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Histoire 

L'anciennete de VAvestd, la plus ancienne partie de la litterature sacree des zoroastriens, est un 
sujet de controverse. Le prophete iranien Zoroastre serait ne vers 660-583 av. J.-C. dans la 
province d'Azerba'idjan en Iran [1]. En tant que tels, les livres de VAvestd comptent parmi les 
livres les plus anciens du monde. La periode de l'lran antique finit avec la fin des Achemenides 
(environ 330 av. J.-C). Durant la periode achemenide, on utilisait deux styles d'inscription 
distincts pour deux differents types de langues : 
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^J^^O^^-^V^ — ^£yj — 

Exemple d'une page de /'A vesta avec I'ecriture de Mehraban Keykhosrow (manuscrit k50) 

a) la langue d'Avesfa parlee a Test de l'lran et utilisee dans les anciens textes de YAvestd ; 

b) la langue Perse ancienne parlee dans le sud-ouest de l'lran, retrouvee sur les inscriptions en 
ecriture cuneiforme a Persepolis. La serie de textes composant YAvestd a ete ecrite sur une 
longue periode, depuis l'epoque de Zoroastre lui-meme jusqu'a l'ere sassanide (241 -651 apres 
J.-C.) [2]. Pendant cette periode, on transmettait oralement les textes de YAvestd a la generation 
suivante. Les Gathas sont reconnus comme les textes les plus anciens dans le corpus de 
YAvestd et ont forme le noyau de la litterature zoroastrienne religieuse. L'etymologie du mot 
"Avestd" peut etre derivee a partir de la racine sanskritev/J- qui signifie « ce qui est connu » ou 
« connaissance », tandis que le prefixe aconnote le participe passe. Selon le Denkart [3], 
YAvestd qui s'offre a nous aujourd'hui est seulement une petite partie (un quart) de 
YAvestd complet tel qu'il etait connu dans l'lran antique. L'historien arabe Mas'oudi (mort : 957 
apres J.-C.) affirme que YAvestd a ete, en son temps, ecrit en or liquide sur 12 000 peaux de 
bceuf. [4] Dans certains livres pahlavi, il est dit que durant la periode achemenide, 
YAvestd contenait 815 ou 832 chapitres divises en 21 nasks ou volumes [5], tandis que 
YAvestd existant actuellement ne contient que 119 de ces chapitres rassembles en cinq livres 
(Yasna [adoration], Visperad ["prieres a" tous les patrons], Yashts [adoration par la louange], 
Vendidad [contre les demons]) et des fragments comme Aogemadaeca [face a la mort], Afrin-i 
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Zartosht [benediction de Zoroastre], Hadhokh Nask [le destin de l'ame apres la mort], 
Nirangistan [rituels specifiques] et Vishtasp Yasht [benedictions]. On trouve egalement Khordeh 
Avesta [petite Avesta] qui se compose d'une selection de versets n'apparaissant pas dans les 
Yasna, Visperad ou VendidM et servant de livre de prieres aux novices. 

L' 'Avesta que nous connaissons aujourd'hui est organise en livres majeure et mineurs. Les livres 
majeurs comprennent le Yasna, le Visperad et les Yashts. Les textes mineurs comprennent le 
Vendidad, des fragments de volumes tels que l'Hadokht Nask et le Khordeh Avesta. Les Yasna, 
Visperad et Vendidad proviennent de la section principale de V Avesta lui-meme. Le Yasna est la 
principale partie liturgique du canon de V Avesta. Le mot Yasna correspond exactement au mot 
Sanskrit yajna signifiant le culte ou le sacrifice, et ne signifie pas seulement la priere (comme les 
Niyayesh), mais renvoie a des prieres directement liees a des rites sacrificiels. Le Yasna existant 
contient 72 chapitres appeles Ha ou Haiti. Ces chapitres constituent la premiere partie de Yasna. 
Plus tard les Gathas (17 hymnes) furent integres dans le Yasna et constituent le noyau de Yasna. 
Les Gathas contiennent les enseignements et les revelations de Zoroastre. 

Les plus importants des textes mineurs de Khordeh Avesta [petite Avesta] sont les Niyayesh 
[litanies], qui peuvent etre recites par tous les croyants zoroastriens sans la presence du Mobed 
zoroastrien. lis se composent de prieres courtes adressees au soleil, a la lune, a l'eau et au feu, 
ainsi qu'a leurs Anges respectifs : Khurshid/Khorshid [soleil], Mihr/Mehr, Mah [lune], Ardvisur 
et Atash [feu]. En resume, V Avesta est une source d'information tres importante sur l'Iran 
antique et, parmi beaucoup d'autres choses, il nous offre la possibility d'acquerir de nouvelles 
connaissances au sujet des armes anciennes. Dans V Avesta, les plus anciens hymnes d'Iran, on 
retrouve un grand nombre de termes designant des armes et armures tels que les chars de combat, 
les chevaux, couteaux, drapeaux, frondes, massues de combat, fleches a plumes de faucon, arcs, 
harnais, etc. 

V Avesta comme une arme 

La plus importante partie de V Avesta est le verset sacre appelle l'Ahuna Vairya : 

YdOd ahu vairyo aOd ratus asat-cit hacd ; 

Vanheus dazdd Mananhd syaoOanandm anheus Mazddi ; 

Xsa9rem-cd Ahurdi a yim drigubyd dadat vdstdrem. 

"On doit choisir tous les deux le Seigneur et le Maitre pour leur honnetete. 

On les cite avec une bonne intention 

pour faire grace au Sage des actes de la vie, 

et pour etablir le regne de Dieu, 
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oil la personne choisie est le purificateur 
des personnes legitimes qui sont opprimees" 

Ce verset precede juste le Gatha Ahunavaiti et est probablement le plus ancien verset de YAvestd. 
Dans le code juridique des zoroastriens, Zarathoustra utilise ce verset comme une arme contre 
les divs [6] (demons). De plus, le Sraosha Yasht (Yasht Sraosha) dit que ce verset lui-meme est 
l'arme victorieuse {snaiOis vereOraja) [7], et aussi le plus victorieux des mots sacres [8]. Dans la 
cosmologie des zoroastriens, certains des mots et versets sont done dotes d'un pouvoir 
sacerdotal, qui permet a celui qui les utilise de s'en servir comme d'une arme spirituelle contre 
les demons. 



Dans plusieurs cas, certaines des armes presentees dans l'Avesta et portees par les Anges ou par 
les Ahouras sont aussi dotees d'une puissance que Ton retrouve aussi bien dans le royaume 
spirituel que materiel. Par exemple, dans les litanies (les Niyayesh), il existe plusieurs exemples 
de sacrifices pour les corps celestes rappellant des armes reelles. Le Niyayesh Khorshid 
(Khurshed), addresse au soleil, existe en plusieurs versions differentes en avestan, Sanskrit, 
pahlavi et gujurati. Au verset numero huit, il est dit : 

Zaranumantem surem yazamaide [9] 

(« Nous sacrifions pour le pilier d'or ») 

La version en Pahlavi dit : 



Exemple d'une page de Vendidad de / 'A vesta (976 calendrier Yazdgerd) (TV. 11263), Bibliotheque centrale de 
I'Universite de Teheran 
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Zarinomand awzdr rd izam (mavan mayd i sdbnam i vahdrik min azirzami laid bard ydtunet 
pavan rds i vald ). [10] 

(« Je sacrifie a 1' instrument d'or a travers lequel les eaux de la rosee du printemps viennent de la 
terre ») 

La version en Sanskrit dit : 

Suvarnamayain sastram drddhaye (kila saokantaparvatopari prthivimuldd drabhya 
suvarnamayanalikd nirmitd asti tena chidrena prthivitalasthan udakam dkdse drohati tat ca 
vdtdhatam sarvatra prasarati ataeva tusdrodakam drddhaye). [ 1 11 

(« J'apaise l'instrument d'or (une tige d'or) qui commence depuis la racine de la terre et qui 
s'eleve au dessus de la montagne Sokant ; l'eau qui reste dans le noyau de la terre monte au- 
dessus de l'orifice vers le ciel et lorsqu'elle est frappee par le vent, se propage dans toutes les 
directions ; ainsi apparaissent les eaux de la rosee du printemps ; c'est cette arme-meme que 
j'apaise. ») 

Ni les versions gujurati ou perse n'utilisent le mot « arme » dans ce verset. Neanmoins, la 
version en avestique suggere que le pilier d'or devrait etre considere comme un grand corps 
celeste, et la version en Sanskrit dit clairement que cet instrument possede les caracteristiques 
d'une arme en utilisant le mot sastra, ayant pour seule signification celle d'une arme. 

Le verset numero quinze du Niyayesh Khurshed est addresse a l'Ange Mithra. La version en 
avestique dit : 

Yazdi vazrem hunivXtem 

KamereSe paiti Daevanqm 

Midro yd voura gaoyaois. [12] 

(Je vais sacrifier par la masse d'arme [de Mithra] bien dirigee vers les cranes des divs [demons]). 

La version avestique indique clairement que l'objet de ce sacrifice serait l'arme legendaire portee 
par Mithra, et non pas Mithra lui-meme. II est done etabli que dans l'Iran antique, non seulement 
les dieux, mais aussi leurs armes etaient adorees. 

Le meme verset en langue pahlavi dit : 

Af-as yezbexiint vazr I hunixdm pavan kamdr madam i Sedddn I Mitr I fraxgoyot (ae hunixdmTh 
ae aey bdstdn eton yaxsenunet menukThd bard vazlunet vindskdrdn pdtifrds bard vabidund u 
menuhikd laxvdr d kantir ydtunet). [ 13 1 
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Masse d'arme en bronze du Lorestdn, 1000 av. J.-C. 



(II sacrifie avec la masse d'arme de Mithra, qui possede des vastes paturages, et sa massue est 
bien dirigee vers les cranes des divs [ce qui veut dire que Mithra porte sa masse d'arme toujours 
d'une telle maniere, pour etre degainee spirituellement, a la vue de personne, pour punir les 
pecheurs avant de retourner a sa place.) 

La version en perse ne mentionne pas une masse d'arme, mais la version en Gujurati evoque 
cette masse ramenee sur le pont Chinvat. 

Le Niyayesh Atash contient egalement des informations sur des armes anciennes d'Iran. Le 
verset numero neuf, dans sa version sanskrite, dit : 

VrddhikdrT bhava asmin nivdse Dirgham krstam Samyamcit tat upari sastrena aksayakarena 
samam sastrena uttamena aksayakarena (iti Ijisnisastrena). [14] 

(Prolonge [notre] sejour dans cette demeure, meme pour une periode longue, grace a l'arme de 
l'lmmortalite, au-dela de l'arme de l'lmmortalite, grace a l'arme de ce sacrifice). 

Ce verset reitere ces phrases de VAvestd comme une arme. La version en Sanskrit utilise le 
motsastra trois fois. La deuxieme fois, le mot est combine avec samam (supreme, absolu). La 
troisieme fois, le sacrifice lui-meme est decrit comme une arme, et l'effet du mot « iti » est 
comme un miroir : ici, le sacrifice decrit devient le sujet de la phrase. 

Les armes comme metaphores pour d'autres objets materials 

Le mot general pour se referer a l'arme est zaena ou zaenav qui signifie "arme" ou "ceinture des 
armes" [15]. En Avesta, plusieurs mots decrivent les types de guerriers et d'armes 
commeasabana (frondeur) [16], tchaku (fronde) [17], tizi-dara (a lame coupante) [18] ou paiti- 
j'ajYz'(battant) [19]. Parfois l'accent est mis sur la taille d'un arme. Le meilleur exemple de ce 
phenomene se trouve dans le Hum Yasht (Yasht Horn) : 

Yim upairi vis raodat drsyd.bareza zairitem.. [ 20] 

(Au-dessus [de §a] on coule une longue lance). 

De plus, il arrive que certaines armes representent les forces de la nature. Par exemple : 
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Yerehe aravat haenanqm nova satdis hazareremca. [21] 
(A qui 900 et 1000 projectiles ont ete alloues). 

Dans cet extrait, le mot haenanqm en avestique pour les « projectiles », se refere aux gouttes de 
pluie, aux flocons de neige et aux grelons. 

Les armes portees par ou associees a Mithra 

Dans la cosmologie de VAvestd, Mithra apparait comme le dieu de la lumiere celeste, le maitre 
de l'espace lumineux et vaste, le maitre de la verite et de la foi. II est apparente avec Mitra, cite 
dans les Vedas indiens, ou il apparait comme l'un des cinq Adityas. Le nom « Mithra » signifie 
un ami lie par l'amitie ou par un contrat. En meme temps, il est associe au soleil dans VAvestd. 
La religion zoroastrienne a developpe des rituels complexes et des mysteres qui le concernent. 
Dans le monde antique, le culte de Mithra s'etendait de la Perse a Rome, ainsi qu'a l'Asie 
Mineure et a la Grece. Cependant, Mithra n'est pas mentionne dans les plus vieux textes de 
VAvestd, les Gathas. On peut done penser que le culte de Mithra n'etait probablement pas present 
dans la forme la plus ancienne du zoroastrisme. Neanmoins, le Mehr Yasht (la version dans la 
langue pahlavi), ou Yasht Mithra (la version avestique) est le plus long de tous les Yasht et reste 
notre source d' informations la plus importante sur les armes dans VAvestd. 

Pour nos besoins, Mithra apparait comme guerrier dans VAvestd. C'est pourquoi, il porte 
diverses armes. Le texte le plus important concernant Mithra est le Mehr Yasht, qui est le 
dixieme Yasht de la serie. Le Mehr Yasht contient de nombreuses invocations afin d'obtenir 
l'aide de Mithra dans la bataille. Par exemple : 

Tern pairija sdi vantaca (dairehupatayo) arezahi avajasento avi hamyanta rasmaoyd. [22] 

(« Je vais l'approcher avec veneration, comme je m'approche des ennemis sur le terrain ou ils se 
sont postes pour la bataille. ») 

Par cette invocation, le guerrier assure sa propre reussite et la bataille devient la mise a l'epreuve 
du respect sacre. 

De plus : 

Yatcit hvastem arehyeiti yatcit tanum apayeiti atcit dim noit rasayente. [23] 

(« Meme s'ils utilisent de bonnes armes de jet, ils [les ennemis de Mithra] ne lui feront pas du 
mal. ») 

C'est une invocation destinee a proteger le guerrier contre les blessures au combat. II existe de 
nombreux exemples de versets similaires qui renforcent 1' image de Mithra comme etant le dieu, 
ou l'Ange des guerriers et de la guerre. 
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Tout particulierement les invocations faites a Mithra sont des prieres de guerriers afin d' assurer 
leur protection contre les frappes de l'ennemi : 

Moitu ... vaeydi jasaema (gam-) [24] 

(« Quoiqu'il arrive que nous n'en subissions jamais. ») 

Le verset numero soixante-neuf est assez long. II decrit, en plus de cela, une allegorie relative a 
la victoire conferee par Mithra sur le champ de bataille. [25] C'est une allegorie personnifiee 
dans laquelle la victoire acquiert les attributs d'un sanglier cuirasse. Le sanglier est decrit comme 
totalement cuirasse, avec des defenses acerees, des cornes pointues, des sabots, des pattes, des 
amies et des machoires tous metalliques. Un armement surnaturel est decrit ici, dans lequel les 
amies reelles ne sont d'aucune utilite pratique pour l'humanite, mais uniquement pour souligner 
l'incarnation divine de la victoire. Le mot utilise pour les comes pointues est tizi-danstrahe ; 
pour les sabots pointus : tizi-asurahe ; pour les sabots metalliques : ayanghopddhahe ; pour les 
pattes metalliques : ayangho-zastahe ; pour les amies metalliques : ayangho-jyehe ; pour une 
queue metallique : ayanghodumahe ; pour les machoires metalliques : ayangho-paitis- 
kharenahe. 

Une massue d'arme, faite d'un metal jaune, est l'arme la plus caracteristique portee par Mithra. 
Dans la langue originale avestique : 

Vazrem ... zardis ayareho frahixtem [ 26] 

(La majorite des traducteurs traduisent cette phrase par « Une masse d'arme faite de metal 
jaune. ») 



Le mot vazrem (masse d'arme) est aussi decrit comme vazrai [27]. 
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Epee en bronze du Lorestan, 1000 av. J.-C. 

II est important de noter les points suivants : la forme adjective pour « jaune » dans cette phrase 
est le mot zarois. On transcrit ce nom aussizaranaena, zaranaeni ou zaranya signifiant 
"dore". [28] On doit souligner que le nom designant or en perse nouveau estzar. Ceci est un 
terme bien connu, base sur le mot avestique zari, qui est le meme que le Sanscrit harih. Mais le 
mot pour les metaux en general, dans la langue avestique, est aydgh. [29] Le mot utilise ici n'est 
pas aydgh, mais est plutot la forme adjective d'un autre mot, ayareho. Pour comprendre la 
signification de ce mot, il faut se referer au Sanscrit dans lequel il existe le mot ayas, qui signifie 
le bronze dans lequel l'element principal est le cuivre. [30] II existe de nombreux alliages de 
cuivre dans les armes anciennes comme l'alliage cuivre-zinc ou cuivre-etain, c'est pourquoi il est 
preferable d'utiliser l'expression "alliage de cuivre" en general. [3J_] On peut done supposer que 
selon YAvesta, Mithra portait une masse d'arme faite d'un alliage de cuivre. Le meme verset 
continue a decrire que cette masse avait cent pointes, cent lames, qu'elle etait lourde, qu'elle 
destabilisait les hommes, qu'elle etait puissante, de couleur doree, et qu'elle etait l'arme 
victorieuse. 

La partie du verset numero quatre-vingt-seize traitant de la masse d'arme de Mithra est la 
suivante (dans la langue pahlavi) : 
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Vazrem zastaya drazemno, satafstdnem, satoddrem, fravaghem, viro-nydonchim, zardisa 
ayangho frahikhtem, amavato, zaranyehe, amavastemem zaendm verethravastemem 
zaendm. [32] 

Dans la langue pahlavi, le mot pour le bronze a ete remplace par le motayangha signifiant metal 
ou ayanh signifiant fer. [33] Neanmoins, d'autres details importants ont ete retenus : 

Une massue avec cent pointes {satafstdnem ou satafstana), cent lames {satoddrem ou sato- 
dara) [34] ; lourde (fravaegham) ; paralysante (vironydonchim) ; puissante (amavato) ; de 
couleur doree (zaranyehe) ; la plus puissante (amavastemem) ; la plus victorieuse 
(verethravastemem). [35] 

Le Mehr Yasht decrit ainsi de nombreuses autres armes anciennes. Le verset numero vingt- 
quatre dit que ni la lance bien aiguisee, ni la fleche qui vole ne peuvent blesser quiconque 
demande la protection de Mithra de toute son ame. Le mot utilise pour la lance ici 
est arstois, pour lequel le nominatif singulier est arst, le mot pour « bien aiguisee » 
est huksnutaydo [36], le mot pour la fleche est isaos et le mot pour ce qui vole loin 
est parapathvato [37]. II est important de noter que ce Yasht est dans la recension pahlavi. II 
utilise le mot is a pour une fleche, et non pas les mots habituels designant la fleche dans 
l'avestique : astern ou astayo ou tir. 

Les fleches evoquees dans ce Yasht ne decrivent pas seulement ce qui vole, mais aussi des objets 
bien empennees avec des plumes de faucon. Le verset numero trente neuf [38] dit que les fleches 
de plumes de faucon qui sont tirees de la corde d'un arc bien tendu volent mais elles 
« n'atteignent pas leur but » [39], parce que Mithra, qui vit dans une vaste etendue, est en colere ; 
il est offense et meprisant. De plus, le verset decrit les lances de l'ennemi, bien aiguisees et 
pointues, aux manches longs, ainsi que leurs pierres de fronde. Le terme compose pour 
"empennees avec les plumes de faucon" est erezifyo-parena, qui est aussi transcrit 
comm&erezifyo-prena et que Ton retrouve egalement dans le verset cent-un de Mehr Yasht [40]. 
Barfholomae (1961:354) traduit ce terme par "empennees avec les plumes d'aigle". 

Le mot pour les fleches est isu, comme cite precedemment, derive du mot isa [ 411 . Aygsfautilise 
le nom xsviwi-isu [ 421 ou xsviwi.isav [43] pour designer un archer. 

Le mot pour la corde d'arc est jayajatdongho, pour « bien tendue » est hutakhthat. Le mot pour 
designer Tare : thanvandt ; pour « bien aiguisees » : hukshnuta ; pour « pointues » : tiyra ; pour 
les "lances aiguises" [44] : dareya-arstaya [45] : (le mot est derive d'arsti : une lance [46]) ; pour 
les lances : arstayaschit ; pour la fronde : fradaksnya,fradaxsanya ou fradaxsana [47] ; et pour 
les pierres : zarschtvachit (le mot est derive de zarscht : une pierre). 

Le verset numero cent un [48] est particulierement interessant pour l'etude des armes. Le verset 
dit que Mithra porte des fleches avec des plumes de faucon pour exercer son autorite. Par 
consequent, ces fleches sont symboliques de son statut divin et de sa puissance. II dit aussi que 
dans le pays ou il y a des traitres de l'alliance, Mithra utilise une masse d'arme pour briser 
l'homme et le cheval [49]. Le mot utilise pour le cheval dans YAvestd est aspa [50]. 
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Le mot utilise ici pour la masse d'arme est gaddnam ou gaSd [51] , et le guerrier qui combat avec 
une masse est appelle gaSavara [52]. II est important de noter que dans les autres parties de ce 
Yasht, le mot vazrem a ete egalement utilise pour la masse d'arme. Le mot vazrem est aussi 
transcrit comme vazra [53] . Par consequent, ici, la reference a gadhdnam indique un autre type 
d'arme. II n'est pas clair si les mots vazrem et gadhdnam decrivent des objets structurellement 
differents dans le monde de l'lran antique, ou si l'utilisation de ces deux mots differents dans le 
Mehr Yasht est un moyen de distinguer l'arme utilisee uniquement par Mithra de celles utilisees 
par ses fideles. [54] Toutefois, dans l'usage courant, les deux termes decrivent le meme type 
d'arme. II est possible qu'une version de la masse d'arme servait comme arme de jet et une autre 
comme arme de main. Dans l'lran ancien, les guerriers utilisaient differents types de masse 
d'arme comme : a) a tete ronde, b) avec beaucoup de pointes et c) resemblant a la tete d'un 
animal. [55] La difference entre gaddnam et vazrem souligne peut-etre cette difference. 

Le verset numero cent deux [56] contient un ensemble de termes relatifs aux amies de jet 
utilisees dans le combat monte. Le verset dit que le guerrier monte sur un cheval blanc, avec une 
lance pointue, appartenant a la categorie des lances longues, des armes qui percent, est le 
meilleur archer qui a beaucoup de courage. Le mot utilise pour la lance aceree est tizi-arstimque 
Ton ecrit comme tizi-arsti [57] et aussi tizi-arstay [58]. Le mot pour la lance longue est designe 
par daregha-arstaem, celui pour la categorie des armes percantes : paro-kevidhem. A partir de 
cette information, il est possible de cone lure que dans l'lran antique, les armes longues etaient 
classifies selon qu'elles etaient utilisees a pied ou a cheval, et un systeme de classification strict 
etait applique d'apres cela afin de fournir une methode utile pour reconnaitre les differences 
entre les armes et de leurs applications specifiques au combat. 



Dague en bronze avec I'inscription "Ahoura Mazda", 1000 av. J.-C, Musee national d'Iran 

Ceci est confirme par le verset numero cent-douze. Celui-ci decrit l'archetype d'un guerrier 
« avec un casque d' argent » [59] et une « armure d'or » [60], qui tue avec un poignard pointu, 
qui est courageux et qui est le maitre d'un territoire [61]. Le mot utilise ici pour le « poignard 
pointu qui tue » est « astrangddem ». II est important de le souligner car le verset semble decrire 
un fantassin, et non un cavalier. 

Le verset numero cent-treize decrit de nombreux autres types d'armes. [62] Dans ce verset, il est 
dit que dans une certaine region, Mithra etait encourage par Ahoura Mazda pour assister les 
fideles. II continue a decrire la scene d'une bataille : lorsque les guerriers portent des poignards 
et font du bruit (avec leurs voix), les sabots des chevaux tremblent avec l'affrontement des 
poignards les uns contre les autres, lorsque le cordage de l'arc tend les fleches. Dans ce verset, le 
mot utilise pour designer un poignard est astra, au pluriel, astrao, le meme mot qu'en ancien - 
avestique, de meme jydo designe l'arc et astayo les fleches. II est interessant de souligner que 
dans ce Yasht en version pahlavi, le mot isa est utilise pour une fleche. Les mots pour une fleche 
en avestique sont asta et asta. 
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Le Mehr Yasht fournit egalement des informations concernant la construction des arcs. Le verset 
numero cent vingt huit [63] nous dit que le char de Mithra est protege par mille arcs qui sont 
construits avec des cordes fabriquees a partir d'intestin de bovins. II precise egalement que ces 
arcs sont bien faits. Le mot utilise pour les arcs est thanvaeritindm ; pour les cordes fabriques 
d'intestins bovins : gavasnahe sndvya jya ; pour dire « bien faites » : hukeretanam yo-zafrandm. 

Un autre type de fleches est decrit dans le verset numero cent vingt neuf [64] . Ce verset precise 
que le char de Mithra est protege par mille fleches, qui sont empennees avec des plumes de 
l'oiseau Vulcain, equipees de pointes dorees, tiges faites de cornes et equipees de pointes de 
fleches en metal. Encore une fois, les fleches sont decrites comme « bien faites ». Le mot utilise 
pour les fleches est isundm ; pour « empennees avec des plumes de l'oiseau 
Vulcain » : kahrkdso-parnandm ; pour les pointes dorees : yo-zafrandm ; pour les tiges faites de 
cornes : sravi-staydhm ; pour les pointes de fleches en metal : spare gha-ayanghaena. 

Le verset numero cent trente [65] continue sur le meme theme, en evoquant cette fois des lances 
et des palets. II dit que le char de Mithra est protege par mille lances tranchantes, coupantes et 
egalement bien faites. Le char est aussi protege par mille palets, bien faits eux-aussi en acier, 
chacun avec deux aretes. Le mot utilise pour les lances est arstindm ; pour « tranchantes et 
coupantes » : baroithro-taezandm ; pour le palet ou marteau : "cakusandm [66] ; pour 
l'acier :haosafnaenindm [67] ; pour « avec deux aretes » : bitaeghandm. 

Sur le theme des epees et des masses d'arme, le verset numero cen. 
le meme mot qut trente un [68] dit que le char de Mithra est protege par mille epees, bien faites 
et chacune avec deux aretes et de plus par mille masses d'arme, faites en metal. Le mot utilise 
pour les epees est karetandm (le mot kareta ou kareti [69] signifie "epee", et est derive d'une 
racine qui signifie Taction de couper). 

Le mot pour "avec deux tranchants" est vayo-ddrandm ou vayd-ddra [70] (le texte dit : a cote du 
"char de combat" [71] de Mithra, maitre du paturage, il y a mille epees avec deux tranchants et 
bien faites) ; gadhandm designe les masses d'arme, ayanghenandm « en metal ». Le verset 113 
definit une arme appellee astra. Le sens de ce mot n'est pas clair : il pourrait s'agir d'une dague 
ou d'un fouet [72]. Par consequent, on traduit astrahhad comme "tuant avec une dague" [73] ou 
"dirigant avec un fouet". [74] 

Pour finir, le Mehr Yasht decrit une arme celeste maniee par Mithra, en plus de sa masse d'arme 
en bronze et de ses fleches representant son autorite divine. Le verset numero cent trente 
quatre [75] decrit une equipe agile de chevaux blancs. Ces chevaux sont ceux qui « tirent le 
chariot d'une roue d'or de Tautorite ». Cette roue est decrite comme « une arme, toute 
brillante ». Ici, le mot pour « une arme » est asdnascha ; pour « toute brillante », vispo-bdm. Ce 
verset deploie le langage du symbolisme dans lequel les chevaux represented T esprit et la roue 
represente le controle de Tesprit. C'est pourquoi il exprime l'idee d'autodiscipline comme une 
arme. 

Dans le Mehr Yasht, differents mots sont utilises pour definir le deroulement du combat 
comm&aipi-jan [76] ou aipi-jaiti [77](battre), aipikerent (couper) [78], asemno-jan ou a- 
sdmnd.gan([Qn rapport avec les epees et masses] qui n'atteignent pas leur 
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but) [79], aurvaQa (ennemi) [80] fra-scind (annihiler) [Sl],fra-spa (tuant une 

personne) [ 821 , jainiti (frappant) [831, jaiti(coup) [84], marenc (tuer) [851, ni- 

jan (detruire) [861, niminti (tabassant) [87], para-spa (couper la tete) [881, pard-keviSa (guerrier 

arme d' instruments pointus) [891, pouru- 

spa<Sa(souverainete) [90], rdxsayant (deformer) [9J_], sad (deformer) [92], scind (dechirer en 

morceaux) [93], spada (armee) [94] , stija (bataille) [95], sanmaoya (blessure, 

meurtrissure) [96],tbis (tourmenter) [97], vereQrajan ou vdrdOrd (tuant l'ennemi, 

victoire) [98], yaoxsti(pouvoir) [99] et zaranyd-zafar (fleche a pointe doree). [ 100 1 

(A suivre) 
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Notes 

[JJ D'apres d'autres chercheurs, les Gathas (hymnes) de Zoroastre proviennent de la periode ancienne de 
lTran, probablement entre le Xlle siecle et le Xe siecle avant Jesus-Christ (av. J.-C.) (Voir Amouzegar et 
Tavassoli, 2003/1382:11-12). 

[2] Voir Amouzegar et Tavassoli (2003/1382:11-12). 
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[3] Voir Persian Apocalypses par Collins, JJ en Semeia Vol. 14 1979:207). 
[4] DeGoeje (1894:91). 
[5] Dutt(1973:xv). 
[6J Vendidad 19:2. 

[7J Yasht 57:22. VereOrajd ou vereOrama signifie "victorieuse" ou "tuant l'ennemi" ; en meme temps 
le vereOrama est une epithete pour Mithra vata, Verethraghana (Bahram), Soashyant et Sraosha (Bahrami et 
Joneydi, 1990/1369:1373). Voir aussi Bartholomae (1961:1421). Ce mot signifie aussi "victoire", voir le verset 
27 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1373). VereOrama se referea Bahram, l'ange qui preside a 
la victoire ; dans le Bonddhesh, la plante Marsis est nommee Bahram ; voir le verset 70 du Mehr Yasht et les 
versets 1, 6, 8, 42, 49 du Warharan Yasht du Visperad (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1373) et Bartholomae 
(1961:1422). Le mot vereOra ma signifie aussi le vingtieme jour du mois (Bahrami et Joneydi, 
1990/1369:1373). Voir aussi Reichelt (1986:261) et Avesta.org. Les guerriers sassanides utilisaient le motif de 
la plume sur leurs epees et leurs armures pour se premunir contre leurs enemis. Ghirshman interprete ce motif 
de plume comme l'oiseau Varagn, qui est une forme de vereOrama, le dieu zorostrien de la victoire (voir 
Harper, 1978:84 etFarrokh, 2005:13). 

[8J Hadokht Nask (Yasht 21:3). 

[9J Dhalla (1908:28). 

[10] Ibid. 

[11] Dhalla (1908:30). 
[12J Dhalla (1908:48). 
[13] Dhalla (1908:50). 
[14J Dhalla (1908:162). 

[15] Voir Bahrami et Joneydi (1990/1369:554), Pourdavoud (1969/1347:17), Reichelt (1986: 271) et 
Bartholomae (1961:1650-1651). 

[16] Voir Bahrami et Joneydi (1990/1369:144), Reichelt (1986:219) et Bartholomae (1961:207). 

[17] Voir le verset 18 du Ohrmazd Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:493). 

[18] Voir Bahrami et Joneydi (1990/1369:631-632) et Bartholomae (1961:653). 

[19] Voir le verset 1 1 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:845). 

[20] Yasht Horn ; Yasna 9 (Reichelt). 

[ 21] Ardvisour Yasht ; Yasht 5 (Reichelt). 

[22J Yasht Mihr ; Yasht 10 (Reichelt), versets 6,7,8. 
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[23] Yasht Mihr ; Yasht 10 (Reichelt), verset 21. 
[ 241 Yasht Mihr ; Yasht 10 (Reichelt), verset 69. 
[25] Sethna 1975:151. 

[26J Yasgt Mihr ; Yasht 10 (Reichelt), verset 96. 

[27] Voir Mehr Yasht (versets 40, 132) (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1266) et Bartholomae (1961:1392). 

[ 28] Pour zaranaena et zaranaeni voir Mehr Yasht (verset 124) (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:571), Reichelt 
(1986 : 272) et Bartholomae (1961:1677). Pour zaranya voir Mehr Yasht (verset 96) (Bahrami et Joneydi, 
1990/1369:572), Reichelt (1986 : 273) et Bartholomae (1961:1678). 

[29] Geiger 1885:25. 

[30JZimmer 1879:51. 

[ 31] En anglais, on utilise "copper alloys". 

[32J Sethna 1975:160. 

[33] Voir Bahrami et Joneydi (1990/1369:105) et Reichelt (1968:217). 

[34J Voir Bahrami et Joneydi (1990/1369:1406-1407) et Bartholomae (1961:1556). 

[ 35] Le mot vereOravan ou vdrdOravant signifie "battant Pennemi" ou "vainqueur" voir les versets 96 et 141 
du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1375), Reichelt (1986:261) et Bartholomae (1961:1423). 

[36] On prononce ce mot aussi huxsnuta, voir les versets 24 et 39 en Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 
1990/1369:1581) et Bartholomae (1961:1821). 

[ 37] Sethna 1975:134 ; on ecrit ce mot pam-paOwant aussi (le verset 24 du Mehr Yast, Bahrami et Joneydi, 
1990/1369:889). Voir aussi Bartholomae (1961:854). 

[38J Sethna (1975:138). 

[ 39] On ecrit cette expression asemno-vid : voir le verset 39 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 
1990/1369:181). Bartholomae (1961:257) ecrit cette expression comme a-samnd.vTd. 

[40J Bahrami et Joneydi (1990/1369:326-327). 

[ 41] Voir les versets 24, 101 et 129 du Mehr Yasht et le verset 18 du Ohrmazd Yast aussi (Bahrami et Joneydi, 
1990/1369:254). 

[42J Voir le verset 102 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:441 et Reichelt (1986 : 229). 
[43] Voir Bartholomae (1961:563). 
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[44J Tiyra signife "aiguise", voir Mehr Yasht (verset 39) (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:630-631), Reichelt 
(1986:232) et Bartholomae (1961:651). Pourdavoud (1969/1347:60) explique que le mot rir(fleche) que on 
l'utilise en perse recent derive de tiyra. Tiyra etait aussi l'ange et le gardien de la pluie. 

[45] Voir le verset 39 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:697). Reichelt (1968:233) et 
Bartholomae (1961:694) traduisent ce terme comme "hampes longues". On trouve ce terme dans Ard Yasht 
/Ashi Yasht (verset 12) aussi (Bahrami and Joneydi, 1990/1369:697). 

[461 Pour le mot arsti voir les versets 20, 21, 24, 39 et 130 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 
1990/1369:125, Reichelt, 1968:215). Ce mot est aussi transcrit comme arstay (voir Bartholomae, 1961:205). 
On peut trouver egalement ce mot dans le Vendidad (Fargard 14 : verset 9). En perse ancien, ce mot s'ecrivait 
comme arstis en cuneiforme (l'inscription de Daryush Bozorg en Naqsh-e Rostam) DNa44. 

[47] Voir Bahrami et Joneydi (1990/1369:954-955), Reichelt (1986:245) et Bartholomae (1961:981). 

[48J Sethna 1975:160. 

[ 49] L'expression pour l'homme et le cheval est aspa-viraja voir le verset 101 du Mehr Yasht (Bahrami et 
Joneydi, 1990/1369:154). 

[50J Voir le verset 101 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:154), Reichelt (1968:219), Avesta.org 
et Bartholomae (1961:216). 

[51] Voir Bahrami et Joneydi (1990/1369:457), Reichelt (1986:227) et Bartholomae (1961:488). 

[52] Voir Bahrami et Joneydi (1990/1369:457), Reichelt (1986:227) et Bartholomae (1961:488). 

[53] Voir les versets 40 et 132 du Mehr Yast (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1266), Avesta.org et 
Bartholomae (1961:1392). En pahlavi, on transcrit aussi en vazr (Farahvashi, 2002b/l 38 1:427). 

[54] Voir Pourdavoud (1969/1347:48). 

[55] Voir Moshtagh Khorasani (2006) 

[56J Sethna 1975:163. 

[57] Voir le verset 102 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:630-631) et Reichelt (1986:232). 
[58] Voir Bartholomae (1961:653). 

[ 59] Mehr Yasht fait aussi reference aux armures comme V erezato-frasna qui signifie "avoir un casque en 
argent" ou "avoir une armure en argent". On doit remarquer que le mot erezataena ou erezataenisigmfie "en 
argent" et erezato-saepa represente la fonderie d'argent et le modele des differentes formes ; voir le verset 112 
et 125 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:325 et Bartholomae, 1961:352). 

[60J zaranyo-vareOma (voir 112 en Mehr Yasht) (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:575) ouzaranyd.vdraOman- 
(Bartholomae, 1961:1679). 

[61] Sethna 1975:166. 
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[62] Sethna 1975:167. 



[63] Sethna 1975:172. 
[64J Sethna 1975:172. 
[65] Sethna 1975:172. 

[ 66] On ecrit ce mot cakusa aussi qui signifie "marteau" ou "palet du fer" (Bahrami et Joneydi, 
1990/1369:493). Bartholomae (1961:575) ecrit ce mot comme "cakus-" et le traduit comme "marteau de jet" 
ou "hache de jet". 

[67] Haosafna signifie "acier" (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1518). Haosafnaena ou haosafnaeni(d' aciev) 
(voir Fargard 7, verset 75 dans le Vendidad, le verset 130 du Mehr Yasht, Bahrami et Joneydi, 
1990/1369:1519). Voir aussi Bartholomae (1961:1739). haosafnaend-saepa signifie "fondre l'acier" ou "le 
lieu ou l'on fond l'acier" (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1519) et Bartholomae (1961:1737). 

[68] Sethna (1975:172). 

[69] Voir les versets dans le Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:360). 
[70] Voir le verset 131 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1279). 

[ 71] Le mot char de combat est vasa dans le Mehr Yasht (verset 52, 67 et 128) (Bahrami et Joneydi, 
1990/1369:1320). Voir aussi Reichelt (1986:261) et Avesta.org. Un autre mot pour le char de combat 
estberezi-caxra qui signifie "char de combat avec les roues hautes" voir Mehr Yasht (verset 67) (Bahrami et 
Joneydi, 1990/1369:1054). Voir aussi Reichelt (1968 : 243) et Bartholomae (1961:961). 

[72J Voir Bahrami et Joneydi (1990/1369:186), Reichelt (1986:220) et Avesta.org. Bartholomae (1961:263) 
traduit astra comme "fouet". 

[73] Voir le verset 1 12 dans le Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:186). 
[74] Bartholomae (1961:262). 
[75] Sethna 1975:174 

[76J Voir le verset 98 dans le Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:525). 
[77J Bartholomae (1961:84). 

[78] Voir le verset 72 dans le Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:361). 

[79J Voir le verset 39 dans le Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369: 181) et Bartholomae (1961:257). 

[80JVoir le verset 11 dans le Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:21), Reichelt (1986:219) et 
Bartholomae (1961:200). 

[81] Voir les versets 36 et 87 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1438). 
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[82] Voir le verset 43 du Mehr Yasht (verse 43) (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1468) et Bartholomae 
(1961:1003). 

[83] Voir le verset 133 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:519). 

[84] Voir le verset 1 10 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:519). 

[85] Voir le verset 2 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369: 1 103-1 1044) et Avesta.org. 

[86J Voir le verset 71 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:526), Reichelt (1986:249) et Avesta.org. 

[87] Voir le verset 127 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:816). 

[88] Voir le verset 37 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1468). 

[89] Voir le verset du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:896) et (Reichelt, 1986:239). 

[90] Voir le verset 109 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:935). 

[91] Voir les versets 27 et 78 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1236). 

[92J Voir Bahrami et Joneydi (1990/1369:1408). 

[93] Voir le verset 76 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1437) et Reichelt (1986:269). 

[94J Voir le verset 36 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1469) et Reichelt (1986:270). 

[95] Voir le verset 71 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1450). 

[96] Voir le verset 24 du Mehr Yasht (verse 24) (Bahrami et Joneydi, 1990/1369: 1500). 

[97] Voir le verset 1 1 du Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369:648). 

[98J Voir le verset 9 du Mehr Yasht (Bartholomae, 1961:1421), Bahrami et Joneydi, 1990/1369:1373-1374 et 
Reichelt, 1986:261). 

[99] Voir le verset 82 dans le Mehr Yasht (Bahrami et Joneydi, 1990/1369: 1 150) et Reichelt (1986 : 229). 
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